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T o f w Je /^òt, J! liée tie f'^lej ei 4Ìf ^Satut:, a la^hatatì/f m IVrrwA Je /^Î^ÏAV» h Croix 
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( I I « . A N N Ì E . ) 

V i l i . — T O M E I V . 5 ; I O F É V B I E U I S A S , 

P E T I T 

COURRIER DES DAM 
o u 

d%oiweaii òoivaicctòeó tMoci^eô, 

deà ^JÎeatreà, ¿¿c ¿a ^ùteraiure Ä / Ä ^ 

Ce J o u r n a l pardU tous les rinq jour», nvec sept gravure« par moil 
lient une irhomme. 

Pris de Tabonnement : pour Irois m o î $ . . . . . ^ fr. 
pour i'rx m o i s . . . . i8 
pour l ' a n n e p . . . . . . . 36 

So t. d« plus par trimfeilre , pour les d 'parieneos. 
1 fr. idem pour IViran^er. 

ON S*ABONNE A P A R I S , 
Au Bureau Ou Petit Courritr des Dames f rue Mestéc, n®. a5; 
Ches DONDEY DUPRIC Père et FiU, imp.-libr. du Journa l , m o 

St.-Louis, ne. 46 p au Marais. 
M A R T I N E T , l ibraire, me du Coq St.-Honore'. 

A AMSTERDAM, 
Cbct GADNIFL DufOUR et libraires , sur le Rokin. 

Les leUrei et envols d*argent doivent ^tre adressés tVancs de port. 

M O D E S . 

PoDH ê t re h e u r e u x dans b v i e , / « n ' d ^ â u s u r les 
tndux passés et même sur les dangers à ven i r . Voilà ce q u e 
n o u s disait ce matin u u mi sans souci ^ qu i pa re d u beau n o m 
d(* ph i losophie Tinsouciance de son carac tère . Il faut tirer le 
rideau su r les défauts de ses semblab les , e t que lquefo is su r 
tes t o r t s de ses amis , m e répéta i t h ier le bizarre M . de Gersy^ 
d o n t la douce to lé rance s ' é t end jusque su r l u i - m ê m e e t Tem« 
pêche de s ' apercevoi r qu ' i l e s t par fo is e m p o r t é y P | û s û i t r e d a n s 



se,s, op in ions , el que cliacuu le craint et le fuit. Tirez le ri-
(Jeotr^ recommande aussi la coquette Cédalise, à sa femme de 
chambre tempòclict surtout que le grand jour ne vienne frapper 
Biir mes yeux, on plutôt ne laisse apercevoir quelques 
légères tr;iccs tlu ravage du feras, se dit eu elle-même la ma-
ligne soul^rci te . . . . A h î j e l e v o i s , me disais-je, chacun a 
sa façon de tirer le rideau, soit pour se conserver des illusions 
ijuî plaisent, soit pour se préserver des regrets qui affligent, 
soit pour se prémunir contre les craintes qui effraient; nous 
devons tous cherclier à iit'cr le rideau qui peut nous cacher 
la r.éaliié des misères de la vie. LVsprit tout imbu de ces 
pensées demi- philosophiques, feut ra is chez la jeune Egline 
au moment où elle venait de se lever. Dès que s i femme de 
chambre m'annonça, jcl 'euteudis lui répéter vivement : Tirez 
ie ridami tirei bien le rideau d e m o n lit. Mon imagina-
lion était cucore toute frappée de la nécessité bien prouvée 
de tirer le rideau dans mille circonstances de la vie; mais je 
I avoue, je ne sus t rop (pte penser de Tordre impératif que je 
venais d'entendre. Egl îne est ma meilleure amîe ; ses secrets 
sont toujours les micus , et elle ne m'e.u avait jamaIs<:onfté que 
de naturo Ò m'inspirer la plus haute idée de b pureté de se» 
moeurs et de l ' innocence de son ame. Quel pouvait être ce 
mystère? Ma vue se troublait en fixant ce lit dont je ne 
pouvais détourner mes regards , et cepen<lant je n'osais faire 
une seule question. Tandis que nta curiosité féminine était l i -
vrée aux plus pénibles anxiétés, son jeune en fan t , courant 
après un petit chien , vint à sVmbarrasser dans un des ri-* 
d e a u x , au point de l'attirer entièrement À l u i , et |e décou* 
v r l s . . . . . . . une toilette délicieuse..«, un manteau d 'une forme 
toute nouvelle ! Kgiiue eut un moment d 'humeur , pardon* 
nable sans doute. Ponr m o i , bien que ravie de la découverte^ 
je crus devoir faire uue petite.morale à mon amie, pour lui 
faire sentir qu'il est quelquefois imprudent d'attacher tant de 
mystère aux plus légères bagatelles ; que c était leur donner 
nue importance qui dénaturait la simplicité de Viutention. 
Egl ine s'excusa sur le désir qu'elle éprouvait que sa toi let te 
restât inconnue jusqu'à sa première apparution. Elle m'acusa 
à son tour d'être curieuse et trop facile à concevoir des soup-
çons. Cependant elle me pardonna ces torts ; j'excusai son 
innocente vanité , et nous convînmes ensemble, qu'ainsi que 



le disait M. Gcrs j i il faut toujours tinr U rideau, même 
sur le ridicule de ses amis. 

¿gline me prrmit d'examiner en délai! et même de dessi' 
ner cê gracieux manlean français, que nous devons ii l'inven-
tion de M- Delacroix. U paraît que non-seulement M. Dela-
croix s'occupe <îes moyens de réparer les torls de la nature, 
en rendant à de» formes dispacîees toute la pureté de leurs pro-
portions ; mais il vient de clierclicr cncore i parer les grâces, en 
distribuant avec autant d'art que de goi\l les draperies ondu-
leuses de nos étoffes d hiver , pour en former nnc bienfaisante 
enveloppe, (|<ii, par la nouveauté et l'élégance de sa coupe , 
puisse satisfaire noire coquetterie tout en nous prescrvanl 
contre l'intempérie des élémens. 

— Quelques cliapeaux habillés sont ornés de bayadères en 
perles, qui servent de bordures aux nœuds ou pointes de 
satin qui en garnissent le fonds. On relève et on découpe les 
passes, qui sont i très-petits bords; quelques-unes on( dei 
oiivrrliircs par lesquelles s'échappent de petites plumes. Après 
avofr épuisé lnu*lrs tes poses pour placer dans les chéveux des 
(Irurii ilétarbécs , on en revient cricore aux guirlandes; mais 
comme il est décidé qu'il faut changer de modes, m^me au 
risque de s'enlaidÎr, quelques damPs viennent d'innover une 
pose de guirlande qui forme ii/i€ Mûrie Stuarli c 'est-à-dire, 
<|ui baisse bc.iucoup sur 1Ë milieu du front et relève des deux 
cotés. Cette coiffure sied à merveille.... à une jolie femme. 

Les volans en blondes sont toujours les garnitures les plus 
distinguées pour les robes d'étoffes habillées. Les jeuiies per-
&0I1UUS portent de cliarm:iiitfs robes en organdis, brodées on 
couleur. C'est une toilette de précaution pour les soirées où 
par hasard 0 pourrait y avoir un violon. C'est un costiimf 
demi-bal, et qui n'afTiclie aucune prétention dansaule. 

! 

L E S M A S Q U E S . 

LES masque« de théâtre des Grecs couvraient toute'là' t f lc 
et représentaient les trails du visage, la barbe, les cheveux, 
les oreilles, et jusqu'aux ornemens que les femmes employaient 
dans leur coiffure. Ces masques oITraicnt par la bouche une 
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ouverture t r c s - g r a n í e , afin que Ton pût y ajuster des lames 
d'aîratu ou d'autres objets sonores , propres à donner plus 
de force à la voix des acteurs. Quelques-uns de ces masques 
avaient un double visage ; d 'un c6té ils exprimaient la gaité 
e t de Tautfe la tristesse. Les acteurs tournaient sans doute 
vers le public le côté quî convenait à la situation dans la-
quelle les plaçait leur rôle. On a lieu d'être surpris que les 
anciens peuples méridionaux, qui avaient reçu de la nature 
des physionomies si caractérisées et si mobiles, aient dét rui t 
ces avantages en masquant leurs traits qui auraient pu p r o -
duire tant d'effets dramatiques. 

Le masque n'était point employé seulement sur le théâtre ; 
00 le portait encore dans les cérémonies religieuses et daus 
certaines fêtes y telles que les satiu*nales et baccbauales. C 'es t 

ces dernières que nous devons notre carnaval, et le masque 
est la partie principale du déguisement. Les anciens se m a s -
quaient aussi le visage dans les triomphes et dans les pompes 
publ ics , pour laisser aux soldats U liberté de chanter les 
louanges du tr iomphateur. 

Dans les régions glaciales, des masques de velours garan^ 
tissent des effets d 'une extrême température» 

É P H É M É k l D E S . 

S I la modestie ajoute au mér i te , combien cette VIIRTU reçoit 
plus de prix encore lorsqu'elle se trouve réunie à tout l'éclat 
du d iadème, à tous les avantages de l'esprit et de la beauté» 
L ' infor tunée Jeanne Grai refusa long-tems de monter sur le 
t rône d 'Angleterre , où l'appelait le testament d 'Edouard VL » 
disant que d'autres qu'elle y avaient des droits mieux établis. 
Cependant les efforts du parlement et les acclamations du 
peuple lui arrachèrent son consentement ; mais le parti de 
Marie l 'emporU bientôt. Jeanne se dépouilla volontairement et 
sans regret d 'une dignité qu'elle n'avait gardée que neuf jours . 
Sans pitié pour sa jeunesse (elle n'avait que dix-sept ans ) , 
la vindicative Marie la fit enfermer dans la tour de Londres« 
O n instruisit son procès ; son beau-père et son époux eurent 



la iêit t r a n c h é e , e t J e a n n e f u t c o n d a m n é e a u m ê m e s u p p l i c e ; 

e l l e e n t e n d i t s o n a r r ê t s a n s p â l i r ; s e b a n d a les y e u x a v e c s e s 

c h e v e u x , e t p o r t a sa t ê t e s u r V é c h a f a n d le 1 2 f é v r i e r i 5 5 4 . 

R O M A N C E . 

OLCVIER , je t ' a t t e n d s \ l ' h e u r e est DÉ)^ s o n n é e ; 
J e v i ens fie tressai l l i r c o m m e au b r u i t de tes pa» 
L e soleil qui s V t e i n t va c lore la j o u r n é e . 
Ic i j ' a t t e n d s r ^ m o u r , e t l ' ama i i r n e v i e n t p a s ! 

L e b e r g e r l e n t e m e n t r e g a g n e sa d e m e u r e ; 
T o u t es t t r i s t e au vallon , O l i v i e r n ' e s t pas la 
D e n o t r e r e n d e z - v o u s , l u i - m ê m e a fixé Tl ieure ; 
J e n ' ava i s r i e n p r o m i s , e t p o u r t a n t m e vo i là ! 

A d i e u , m o n O l i v i e r , je r e t o u r n e au v i l lage; 
p o u r toi je l'ai q u i l l e ^ r e t o u r n e sans t o t . . . . 
D e m a i n , p o u r t ' cxcuser , tu v i e n d r a s au bocage ; 
V y laisse m o n b o u q u e t ; il p a r l e r a p o u r m o i ! 

VALWORI. 

B I B L I O G R A P H I E . 

L A F I L L E D E J U S S A M , 0 0 L E S M Œ U R S C O R S E S ; 

P a r Charles DURAND ( I ) . 

U N h a s a r d s i n g u l i e r n o u s f a i t r e n c o n t r e r d a n s la c o m p o s i -

t i o n d e n o t r e a r t i c l e b i b l i o g r a p h i e , a v e c c e q u e T a u t e u r d i t 

d a n s sa p r é f a c e a u s u j e t d e s o u v r a g e s d e s i r W a l t e r - S c o o t . K R 

e f f e t , p a r l e r d ' u n e o e u v r e d e c e r o m a n c i e r e t t r a i t e r e n s u i t e 

d ' u n a u t r e r o m a n d e s c r i p t i f , c^est j o u e r d e b o n h e u r e n f a i t 

d ' a n n o n c e ; s u r t o u t l o r s q u e c e r o m a n a d u m é r i t e . J u s q u H c i 

la C o r s e e s t p e u c o n n u e p a r l a p l u p a r t d e s F r a n ç a i s e t s u r -

(1} D e u x v o l u m e s i n - i 2 . A P a r i s , chez H a u t - C œ u r e t Gayef 
j e u n e » l ib ra i res^ r u e D a u p h l n e j n " . 20. P r i x ^ S f r aocs . 
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innt par bien des lecteurs de roman. Il leur sera agréable de 
»Vns<ruire en s*amu>ant, ou plutôt en éprouvant ces émo« 
tîons Tories que Ton recherche 'lans la lecture de pareih ou* 
vrage.s. Sous ce r a p p o r t , les malheurs d'Angelina ne m a n -
4juerou( pas d'intéresser. Plus à pb indre qu'à blâmer, cette 
triste victime de la fatalité fera répandre plus d^une larme. 

Nous n'adresserons qu 'un reproche à Fau teur , c'est celui 
de ne pas avoir composé trois ou quatre volumes sur un pa-* 
reil sujet ; par ce moyeu il aurait eu la facilité de moins p ré^ 
ciprter les événemens, et il aurait semé plus d ' intérêt dans un 
ouvrage qui en offre déjà beaucoup dans sa concision. Faire 
deux volumes d é p l u s eiH été facile à M. Charles D u r a n d ; il 
écrit assez bien pour cela. 

R O S A R I O , 

ou 

L E S T R O I S E S P A G N O L E S ; 

P a r REOWAULT'WARIW ( Î ) . 

LES Mémoires historiques que B p lume féconde de m o n -
sieur i \ e g n a u l t - W a r i u a publiés sous le t i t re < c Hosanot ou 
¡es trois Espagnu/es, son t f î f t r ç o u r intéresser vivement au 
sor t de TliéroVue infor tunée de ces mémoires . Cotjpable par 
excès d 'amour 9 Paimatile Rosa^ío s^abandonne h la loyauté 
d 'un séducteur perCdc, et gémll en silence lorsqt te , dans sa 
p rop re ma i son , ce r é d u c t e u r . . . A r r ê t o n s - n o u s , ie crime 
est t rop horr ib le ; et quelque volage que puisse ê t re uo Fran* 
çais , la morale publique réprouve une telle conduite« 

Des scènes malheureusement t r op vraies d'i tue époque 
de désastreuse m é m o i r e , et deux épisodes intéressant a jou t en t 
encore à Tintérêt et k Thorrenr don t on est saisi à la Iccture 

cct ouvrage« 
N o u s parlerons peu du s t y l e , t ous les aniatetirs du g e n r e 

(]) Trois vol ¡n*ia. A Paris , chez Massou, Hhr&ir«| rue llaulo-* 
Feuille, n«, i^. Prix j ; fr. 5o c. 

I 
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romantique savent q«e celui de M. R egnau U-WarÎn est ra-
pide , élégaoi, fleuri et porle natureìlement avec lui une 
teinte de sensibilité qui va à l'ame. 

V A R I E T E S . 

»ne fèl£ donnée à Philippe I I , lors de son voyage Â 
Bruxelles, on remarquait, entre autres choses bizarres, un 
charriot chargé d'tine musique rare, et dans lequel un ours 
assis touchait tm orgue, non pas composé de tuyaux , comme 
les autres, mais d'une vingtaine de chats enfermés séparément 
dans des caisses étroites où ils ne pouvaient remuer. Leurs 
queues sortaient en haut par des trous faits exprés, et étaient 
liés à des cordes attachées au registre de l'orgue , de façon 
qu'à mesure que Tours pressait les touches , il fiisait lever 
les cordes et tirait les queues des dials, qui miaulaient et 
formaient les tons de basse, de taille et de dessus, selon 
la nature des airs qu'on voulait exécuter. 

A N N O N C E S . 

ETICORE un recueil de poésies légères! Au milieu du déluge 
littéraire dont nous sommes chaque jour inondés, où l'es-
prit et le bon goût iront-ils chercher une planche de salut pour 
£ y arrêter avec sécurité ? il y a lant d'ennui à redouter en choi-
sissant au hasard p r m i ces innombrables productions, que 
Ton doit élre reconnaissant euvers ceux qui bravent le» 
dangers- d'une première épreuve, pour indiquer les oi -
vrages dont on peut faire choix sans trop s'exposer à regretter 
son tems et son argent. On peut ranger de ce nombre 
poésies de M . DELCROIX ( I ) ! Le petit poëme à'Herminie, 
imité du Tasse, qui se trouve à la tête de ce recueil, présente 
des détails charmans ; des vers faciles, pleins de grâce et de 
sentimeni, Toilà ce que l'onrencootresouvent ilans les poésies 
de M. Delcroix. 

— Vi4nachars!s français, ou Voyage historique, littéraire, 
pittoresque et géographique en France ; offrant la description 
des antiquités, monumens, merveilles, curiosités de la France; 

( 0 Clivt M. Delaunay, lUiraire, Palais Royal, N«. >{3. 
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des mœurs , coiitumcs et singularîlcs des liabîuns de chaque 
partie du royaume; dédié ^ Louise Jenny, par un jeune voya-

f pur ; 4 vol. in — i 8 , imprimés sur beau papier, par Didot 
aîné, ornés de 86 planclips coloriées, du fini le plus pré-

cÎ«'ux,et d'une carie générale de la France, supérieurement 
exécutée. Prix , a.i francs. 

Les deux premiers lomrs de cet ouvrage curieux sont en 
vente. 

Dans sou premier volume le jeune voyageur décrit le nord 
de la France , dans le second, tous les départemens de l'est. 

Les 3 ' . r i 4*. volumes, qui complètent 1 ouvrage, cou— 
tiennent l 'un, la description du midi ,et le dernier celle de 
toute la partie ouest ilc la France! ils paraiiront incessamment, 
avec une taWe analytique et ¡générale des matières ( mime prix 
<jue les précéilcns). 

Chez Louis Janet , libraire , rue St.-Jacques, N". Sg. 
VW» WV» 

T H É A T U E S . 

SUITE DE LA PETITE REVCE. 
VARIÉTÍS. — Ce théâtre n'a rien perdu par son augmen-

ialinn de ilè/>fnse. Son activité est toujours la même et ses 
hahilucs ne lui deviennent p.ts infidèlei. Si les journaux n'a-
vaient pas annoncé que Potier retournait à la Porte-Saint-
Miirtiu , le pubic ne s'en serait pas aperçu. 

(iMTÉ. — Aveï-vous vil la Fausse Clef? Voilà ce que l'on 
se dem.mrle en s'aborclant, quoique d'autres intérêts occupent 
en ce moment. Cette question et l'empressement du public 
est le plus grand éloge que l'on puisse taire d'un mélodrame. 

AMBICU-COMIQÜE. — Se soutient avec la pauere Famille, 
et les meilleures pièces de son répertoire, en attendant les 
changemens qui vont survenir dans son administration. 

POUTE-SAINT-MARTIN. — Est revenu enfin aux deux Fur-
fats, en attendant nue pièce qui fera un bruit d'enfer. 

PANOUAMA-DKAMATIQUE. — Monte toujours beaucoup de 
pièces nouvelles. Est-ce un bien ? C'est ce que nous prions 
le caissier nous dire. Un des premiers calculs d'algèbre de-
vrait éclairer l'administration. 

Tringnlini plaît toujours ; c'est cc qu'on a donné de meil-
leur dans le courant du mois dernier. 

CiRQüt-OLYMPiQUE.— Attire constamment la foule en 
variant ses plaisirs. 

T H É A T R I : NE M , COMTE Fait toujours merveille. 
^ ce Sumetn etl jointe ta planche 111. 

Impriintrie <Ic DuNbBV-DuPHR, rlic St.-Louis, N". ifi, au MaTaij. 




